Réponse à Libération 
Dans cet article 


https://www.liberation.fr/checknews/effets-secondaires-des-vaccins-anti-covid-laudition-de- 


figures-antivax-par-des-parlementaires-fait-polemique- 
20220527 UUAYKEQRGJG25PHT6DHBV7HA6Q/ 


Libération cite mon nom en me qualifiant d’antivax ; le journaliste Florian Gouthière at-il 
seulement pris le temps de se renseigner sur mon état vaccinal ou même sur ma légitimité à être 
auditionnée par l'Office parlementaire d'évaluation des choix scientifiques et technologiques 
(OPECST) ? 


Visiblement non. Je n’ai eu aucun appel demandant qu'elle était ma position vis-à-vis des vaccins 
en général et ce journaliste n’a fait aucune recherche concernant mon expérience dans le domaine 
de l’industrie pharmaceutique, utilisant l'appellation facile d’antivax, véritable fourre-tout visant à 
discréditer toute personne allant contre le discours des autorités de santé, des médecins de 
plateau télé ou encore des medias « le vaccin est sûr et efficace, il n’y a pas d'effets indésirables ». 


Ayant une formation en statistiques (Magistère Economiste Statisticien dispensée par la Toulouse 
Schools of Economics, j'ai travaillé en tant que sous-traitant de l’industrie pharmaceutique 
pendant 23 ans ; d’abord pour le Laboratoire Statistiques et Probabilités de l’Université de 
Toulouse puis, dès 1996 en tant que PDG de ma propre société de Recherche sous Contrat 
spécialisée dans la gestion des essais cliniques, Statitec. Je n’ai donc « que » 23 ans d'expérience 
en gestion des essais cliniques, notamment en biométrie, service chargé de la collecte des 
données (data-management) et de leurs analyses statistiques. A ce titre, j'ai participé à la gestion 
de quelques 500 essais cliniques et études observationnelles confiées par les plus grands 
laboratoires, AstraZeneca, Aventis, Servier, Ipsen, Janssen-Cilag, Medtronic, Menarini, Roche, 
Pierre Fabre, pour n’en citer que quelques-uns, comme en témoigne mon CV mis à disposition du 
public 


https://christine-cotton.1ere-page.fr/cv/ 


Forte de mon expérience, j'ai donc écrit un rapport d'expertise sur l'essai clinique de phase Ill du 
laboratoire Pfizer ayant donné lieu à une Autorisation d'Utilisation d'Urgence « Évaluation des 
pratiques méthodologiques mises en œuvre dans les essais Pfizer dans le développement de son 
vaccin ARN-messager contre la COVID-19 en regard des Bonnes Pratiques Cliniques ». 


Ce rapport a mis en évidence les multiples biais méthodologiques et manquements invalidant les 
résultats de l'essai clinique et donc l'évaluation du rapport bénéfice / risque à savoir : 


- Un choix d’un critère principal d'efficacité non représentatif de la maladie puisque ne 
comptant que les cas symptomatiques confirmés par test PCR et non tous les cas, critère 
d'autant moins fiable car biaisé de par le mode de recueil des symptômes pendant l'essai 


- Une absence de dosage des anticorps facilitants à 3 mois après la dose 2, ce qui a 
contribué à masquer la chute des anticorps, qui était pourtant prévisible dès le premier 
rapport en décembre 2020 et dans les résultats sur les macaques, Ceci est d'autant plus 
inquiétant que l'avis de la HAS de décembre 2020 mentionnait que Pfizer étudiait un boost 
(3eme dose du vaccin), 


- Une durée de suivi insuffisante pour évaluer la tolérance à moyen et long terme de par 
un suivi des participants de maximum 3 mois, 50 % des participants étant suivis moins de 
2 mois 


-__ Des effectifs faibles pour les populations des 12-15 ans et des 5-11 ans, 
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- Un effet indésirable grave non-reporté (affaire Maddie de Garay aux Etats-Unis) dans 
le rapport clinique des 12-15 ans. 


Source : https://christine-cotton.1ere-page.fr/evaluation-essais-pfizer/ 


Ma société bénéficiait d'une « si mauvaise » notoriété qu’une biotech nous a confié le premier 
essai clinique prospectif multicentrique, randomisé, en simple aveugle et contrôlé de la 
phagothérapie jamais réalisé conformément aux bonnes pratiques de fabrication (BPF) et aux 
bonnes pratiques cliniques (BPC), étude européenne en collaboration avec le Ministère de la 
Défense pour laquelle nous avons géré de l'écriture du protocole jusqu’au rapport clinique en 
passant par le data-management et l'analyse statistique. 


Project Information 
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Coordinated by 
MINISTERE DE LA DEFENSE 


HE France 


Finally, 3 other actors were involved (subcontractors): 


- Statitec, a French Clinical Research Organisation (CRO): 

- Laboratoires Brothier, a French Company providing ALGOSTERILT" dressings for the clinical trial; 

- France Europe Innovation, a French SME assisting the coordinator and co-coordinator in all administrative and 
financial management aspects of the project. 


Source : https://cordis.europa.eu/project/id/601857/reporting 


Face à cette expérience visiblement insuffisante, Libération cite comme source un certain 
OSS117_ Helsinki, un compte twitter ANONYME dont on ne connaît ni les qualifications ni les 
expériences dans le domaine médical, qu'il s'agisse d'essai clinique, de pharmacovigilance 


Des auditions qui ne passent pas 


Sur les réseaux sociaux, de nombreuses internautes ont critiqué l'audition de personnes relayant des thèses 
mal étayées, contradictoires avec l'état des connaissances scientifiques, voire se faisant activement le relais 


de désinformation. 


On se retrouve dans ces auditions avec de vrais experts qui ont moins de temps de parole que des 
désinformateurs. Qui eux ont découvert la Pharmacovigilance il y a 3 jours. Certains cherchent même à 


tirer profit de leur audition en vendant le rapport fourni à @OPECST 


— Helsinki se révolte (@OSS117 Helsinki) May 23, 2022 





Libé cite aussi un certain, Julien Cazenave, qui s'interroge sur ma légitimité à commenter les 
résultats des essais cliniques et à être invitée par l'OPECST pour en parler, alors même que c'est 
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le rôle du biostatisticien d’écrire la méthodologie dans les protocoles d’essais et d’en 
assurer les analyses qui seront intégrées dans les rapports cliniques. 


Ça Julien Cazenave 
C: @ju_caz 


Oui, @VillaniCedric j'en ai 3 autres. 


1. Comment @OPECST_ sélectionne ses intervenants pour 


les auditionner ? 


2. Qu'est ce qui a motivé l'invitation de Madame Cotton ? 
3. Quel est le but d'écouter les théories de cette personne 
qui remet en cause le professionalisme de l'@ansm? 


Ce même Mr, qui ose affirmer en décembre 2020, malgré l'absence totale de preuve dans les 
rapports cliniques puisqu'’aucun résultat de tolérance n'est disponible à plus de 3 mois, 
qu’ « aucun vaccin n’a d'effet secondaire à long terme. Celui-là ne sera pas une exception » 


Julien Cazenave 
b 5 ) ca 


Non pas beaucoup de médecins se posent la question 
sur le long terme. Beaucoup de non scientifiques oui 
car ils croient qu'un vaccin peut avoir des effets 
néfastes à long terme. Aucun vaccin n'a d'effet 
secondaire à long terme. Celui-là ne sera pas une 


exception. 


ferait bien de se questionner sur sa propre légitimité à argumenter sur le vaccin contre le 
COVID-19 puisqu'il est en charge du pôle Digital Marketing chez Believe, un groupe de musique 


numérique. 


Source : https://www.sondekla.com/user/artist/1254/about 


Ce Mr n’est donc pas plus au courant de l'utilité des phases IV qui, comme toute personne ayant 
une expérience dans le domaine le sait, visent à surveiller l’utilisation après son AMM et donc à 
identifier des événements indésirables qui ne seraient pas apparus pendant la phase III. 





Ga Julien Cazenave 
L ; 


En fait non. On espère pouvoir vérifier des effets 
bénéfiques supplémentaires. En aucun cas, nous ne 
cherchons à vérifier des effets secondaires 
supplémentaires après la phase 3. Normalement la 
phase 3, et les résultats actuels le montrent, a couve 
tous les risques. 








La phase IV intervient 
ensuite : elle permet de 
suivre l'utilisation du 
médicament à long terme, 
dans des conditions réelles 
d'utilisation, afin de 
détecter des effets 
indésirables rares, des 
complications tardives ou 
encore des biais de 
prescription ou un mauvais 





usage. 


Source :https://www.inserm.fr/nos-recherches/recherche-clinique/essais-cliniques-recherches- 


interventionnelles-portant-sur-produit-sante/ 
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comme il n’est pas non plus au courant des obligations des professionnels de santé de déclarer 
les effets indésirables puisqu'il soutient, en mars 2022, que c’est au patient de les déclarer, 


Ga Julien Cazenave 


e à CTHEVENC 





NP 


Depuis le début de la campagne. Jour 1. La déclaration 
part du patient. Lors de ma vaccination, j'avais un 
numéro à appeler en cas d'effets indésirables qui 
auraient pu être surprenants et une liste de ce que je 
pouvais ressentir. Je n'ai pas appelé pour ma douleur 
au bras. 


alors même que les obligations des professionnels sont rappelées sur le site du Ministère de la 
santé. 


Qui peut déclarer un effet indésirable ? 

>> Les patients et associations de patients 

Les patients ou leur représentant (dans le cas d'un enfant, les parents par exemple), les associations agréées que 
pourrait solliciter le patient, peuvent déclarer, auprès du centre régional de pharmacovigilance dont ils dépendent, les 


effets indésirables que le patient ou son entourage suspecte d'être liés à l'utilisation d'un ou plusieurs médicaments. 


» En savoir plus sur la déclaration par les patients et associations de patients : signalement-sante.gouv.fr 


>> Les professionnels de santé 








eci j je entiste es-fe es, pharmacienslont l'obligation de déclarer immédiatement tout 
effet indésirable suspecté d'être dû à un sde dont ils ont connaissance, au Centre régional de 
pharmacovigilance dont ils dépendent. 


Tout autre professionnel de santé ayant observé un effet indésirable susceptible d'être dû à un médicament peut 
également en faire la déclaration auprès du centre régional de pharmacovigilance dont il dépend. 


» En savoir plus sur la déclaration par les professionnels de santé : signalement-sante.gouv.fr 


Source : https///solidarites-sante.gouv.fr/soins-et-maladies/medicaments/la-surveillance-des-medicaments/article/la- 
declaration-des-effets-indesirables 


Pendant que Libération s'amuse à discréditer les gens sérieux et qualifiés en citant un compte 
anonyme et un chargé de données pour un groupe de musique numérique, des parents attendent 
depuis des mois pour savoir de quoi est décédé leur enfant, comme les parents d’Anthony Rio 


https://twitter.com/ChrisCottonStat/status/1509845979297636352?s=208&t=upy- TAH6bKB20- 
FdiB92g 
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Christine Cotton 
@ChrisCottonStat 


Anthony Rio 24 ans, sportif, décédé 8 jours après lere 
dose d'AZ d'un éclatement de rate, thromboses 
multiples (poumons, cerveau … ). 2 jours après le 
décès, AZ n'était plus recommandé pour les - de 55 
ans. De QUOI est décédé Anthony? Nous voulons des 
réponses @ChrisCottonStat 


Translate Tweet 


@ Rio lionel @Riolionel44 - Apr 1 


Petite lecture pour que les choses avancent !! @olivierveran 
@verity_france @ChrisCottonStat @JeanCASTEX 

es aizaines ga nectares de rizieres _— Su GUN + de 

en projet entre estuaire et Brière sur la mort de leur fs Anthony LMSEMENT 


actu 





AE MOMRAULAN EE! MONT APEÉS UN VACCI ANTONIO mn momo DE 


Les parents d'Anthony 3 
veulent la vérité —— à 








12:51 PM :- Apr 1, 2022 - Twitter Web App 


Ou la maman d’Abel 


https://twitter.com/ChrisCottonStat/status/1520865406516355072?s=208&t=qn7/piHstcfzgTAUK-R- 





Christine Cotton 
@ChrisCottonStat 


Témoignage de la maman d'Abel, 18 ans, en pleine 
santé, décédé 2 mois après la 2eme dose du vaccin 
Pfizer. @OPECST_ @VillaniCedric @ansm il faudra 
combien de morts de jeunes pour que vous suspendiez 
ces pseudo-vaccins afin de faire une enquête PV 
sérieuse ? @verity france 


Translate Tweet 


Annaig, maman d'Abel, 18 ans, en pleine santé Biostatisticienne pour l'industrie pharmaceutique 
décé dé d'une crise cardiaque 2 mois après sa pendant 23 ans 
2eme dose du vaccin Pfizer. Autopsie non dispo https://christine-cotton. 1ere-page.fr/ 

Twitter: @ChrisCottonStat 





10:39 PM - May 1, 2022 + Twitter Web App 
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et des jeunes souffrent d'effets indésirables multiples et graves, quelque fois non-diagnostiqués, 
comme en témoigne Mathilde, 21 ans 


https://twitter.com/ChrisCottonStat/status/1523584696038289408 ?s=208&t=KplCcUgRkQYnpXZZrW 
2 Fg. 


& Christine Cotton 

@ChrisCottonStat 
Les amis, je vous mets le compte de Mathilde qui a fait 
son entrée sur Twitter pour pouvoir lire tous vos 


messages de soutien @MathildeVerbec4 
Courage Mathilde, on est tous avec toi 


Translate Tweet 


@ Christine Cotton @ChrisCottonStat - May 8 

Mathilde, 21 ans, "Ma vie c plus rien, je suis chez moi et j'attends" 
#effetsindesirables 

Merci les amis pour le soutien à Mathilde, merci pour l'empathie et la solidarité 
envers ceux qui souffrent. 

@OPECST_ @Moshi631 @verity_france @Marc_Doyer @Comite effetsV 
@Revahbi 


Mathilde pfizer 28/08/2021 
— sy" rise de poids +16 kg 


D 34:2K views 0T/1:56 QD) 7 





10:44 AM - May 9, 2022 . Twitter Web App 


Ou encore Claire 
https://twitter.com/Moshi631/status/1521940190486577154?s=20&t=KplCcUaRkQYnpXZZrW2 F 


«fà Moshi @Moshi631 - May 4 
Je suis bénéfices/risques. 
Suspicion syndrome de Guillain barré après 1e dose Pfizer il y a 9 mois ! 
Aujourd'hui je marche avec une cane à 24 ans. #jesuismauricette , € 
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et tant d’autres, dans le collectif Où est mon cycle, qui reportent des effets secondaires sur le 
cycle menstruel de femmes de tous âges survenus après leur vaccination, 


https://twitter.com/ouestmoncycle/status/1528050332093362176?s=20@&t=mLyGXYA- 
WHQOnVf3ln CDYQ 


Bonjour, j'ai 17 ans, et avant ma première injection 
aucune douleur de règle tout se passait 
merveilleusement bien ! Première injection juin 
2021, règles suivante des douleurs difficiles et 
ensuite j'ai pris trois taille de bonnet de poitrine. Je 
n'avais aucune idée de ce qu’il m'arrivait mais c'était 
encore supportable. Ensuite 2 eme dose en janvier, et 
mes règles depuis ont été insupportable a hurler, à 
vouloir me suicider lors des crises de douleurs. J'ai 
été voir plein de médecins, je prend un traitement 
hormonal, mais quand j'ose suspecter le vaccin, 
comme coupable de mes douleurs, de suite la voix du 
personnel médical devient hautain et ils me disent 


que ça n’a aucun rapport. Comment expliquer de 


passer a aucune douleur et d’un coup des douleurs qui 


me mènent au urgences tous les mois en pleine nuit 
alors ? 


Merci d’avoir créer ce compte 





autant de voix que l’on essaie de faire taire sous l’appellation d’« antivax » ou de « complotistes ». 


Les scandales sanitaires sont pourtant connus en France puisqu’en mars 2021, l'Agence nationale 
de sécurité du médicament (ANSM) était condamnée à 303 000 euros d'amende « pour avoir 
tardé à suspendre la commercialisation du Mediator, médicament du laboratoire Servier, tenu pour 
responsable de centaines de décès » par le tribunal correctionnel, les laboratoires Servier ayant 
écopé d’une amende de 2,7 millions d'euros pour tromperie aggravée et homicides involontaires. 


Source :https://www.infirmiers.com/actualites/revue-de-presse/mediator-ansm-condamnee-303000-euros- 


amende.html 
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Concernant les vaccins, peu se souviennent du scandale, Dengvaxia de Sanofi qui a causé la 
mort d'enfants en 2018. Un médecin statisticien avait pourtant tenté d'alerter sur les résultats non 
concluants des premiers essais cliniques de Sanofi aux Philippines. 


Pourtant, à y regarder de près, les résultats des premiers essais 
cliniques sont médiocres. 56% d'efficacité au bout de deux ans sur les 
enfants asiatiques (en clair, près de la moitié des participants ayant reçu 
l'injection ne sont pas immunisés), et ce chiffre chute largement les 
années suivantes. Surtout, un risque important apparaît chez les 
enfants les plus jeunes, qui ont presque huit fois plus de chance de 
tomber gravement malades après l'injection du vaccin. Plusieurs décès 
sont inexpliqués : les résultats indiquent que les chiffres et causes de la 
mort sont "cohérents avec les taux de mortalité de leur cohorte d'âge, 
principalement des blessures et des ‘infections"" 


A y regarder d'encore plus près, ces résultats sont truffés de petites 
inexactitudes, des risques non-calculés, des détails qui manquent... "Pas 
une manipulation des chiffres à haut niveau, estime le docteur Antonio 
Dans, médecin et statisticien au Philippines General Hospital. Plutôt 
des complaisances de statisticiens qui veulent faire plaisir à leur 
hiérarchie." 


Source  https://www.nouvelobs.com/monde/20181127.0BS6092/dengue-sanofi-au-c-ur-d-une-affaire- 
de-vaccin-mortel-aux-philippines.html 
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